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aucune d'elles ne peut dépasser les limites ± i, sans avoir préalablement atteint ces mêmes limites ; et d'autre part, si, pour une certaine valeur de ?-, on pouvait satisfaire à l'équation/„(>, s) = o en supposant .s- = coscp — ;+; i, la mémo valeur de /• vérifierait la première équation (3) réduite par relie supposition à
et l'équation (i) aurait une racine réelle égale, au signe près, à cette valeur. Donc, puisque l'équation (i) n'a pas de racines réelles, on peut assurer que, pour de très petites valeurs de /-, la première des équations (6) résolue par rapport à .v n'aura plus de racines réelles, non seulement entre les limites .v^H^i, mais même hors de ces limites.
La seconde des deux hypothèses entre lesquelles nous devions choisir est donc la seule admissible; et nous devons conclure que, r venant à décroître au-dessous de la limite H par degrés insensibles, les '.in — i valeurs réelles de .v qui servent de racines aux équations (G) varieront d'abord pendant un certain temps par degrés insensibles en conservant l'ordre de leurs grandeurs respectives, mais qu'à la fin une certaine valeur de r amènera l'égalité de deux ou plusieurs racines réelles.
Il est de plus évident que, la première égalité qui se présentera sera celle d'une ou plusieurs racines qui se suivaient immédiatement dans l'ordre de grandeur observé pour ?- = R, c'est-à-dire, pour des valeurs de r très considérables, ou, ce qui revient au même, pour /•z=oo; et comme l'inspection seule des équations (8) et (9) suffît pour faire voir que les diverses racines, rangées d'après cette loi, appartiennent alternativement à la première et à la seconde des équations (6), il est clair que la première égalité sera celle d'une ou de plusieurs racines de la première équation avec une ou plusieurs racines de la seconde. Enfin, comme avant cette première égalité aucune racine réelle de l'équation//t(r, s) = o n'aura pu disparaître, les racines qui deviendront alors égales entre elles, se trouveront ou de plusieurs d'entre elles.nérale de la quantité A.
